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ROUBAIX 

Le Sultan du Maroc est arrivé hier 
à Marseille 

à bord du croiseur « Colbert » 
APRÈS UNE CHALEUREUSE RECEPTION, 

IL EST PARTI POUR PARIS 

„ ^ifr"^1'''» * »oût . — E n attendant 
* * » # « • d a 8 . M. 1* sul tan d u Maroe, 
8 l . * » i l » y M * « m e d B e n Yuasef, Mar-
**il*» * nnannu neé cette journée maro­
ca in* e a r t eerrant nn accueil chaleureux 
* ° * P*»uw»*BUté« qui accompagneront 
* • * • * • * • * • p e n d a n t s o n séjour en 
• * * • • * ) • • * «jni, c e mat in , sont arrivées 
à bord d n paquebot Maréchal-Lyautey, 
d*v1a Compagnie Paquet . 
.: t * courrier du Maroe est venu prén­
o m «on p o è t e d'aman-aee, dans les 
doeàs de l a J * ï * t t e , à 8 heure*. I l était 
attendu p a r de nombreuses personna­
lité* marsei l laises , parmi lesquelles : 
MM. Guerrin, secrétaire général de la 
Pré fec ture ; le général Xosrues, diree-
tejndu cabinet mil i taire d u résident 
général ; Hubert-Giraud, directeur de la 
C o m o a g m e , etc. . . Tous sont montés à 
bord p o u r saluer les arrivants . 

A u nombre des dignitaires et notables 

(Wia.Bajjwrk.Mi.1 
• L i SULTAN DU MAROC 

SI DT MOHAMED BEN YoussEr 

marocains se trouven' , notamment. S i 
Mohamed Ronda, vizir de 'm Jus t i ce ; 
Pi Mohamed Mouline, v iz ir des H a bous 
et diverses notabilités chéritiennes. 

On remarquait également un bam 
biD de trois ans, le « kandjar » (poi­
gnard) au coté, à la mine éveil lée, l'un 
des fils du sul tan. Si Moulav Hassan , 
avec la suite marocaine de S. M. ehé-
riflenne. 

Avaient pris place sur le Maréchal* 
Luauteu, des personnalités appartenant 
à l 'Adminis'ration française : MM. Ré­
gnier , consul de France , chef de la suite 
du su l tan; Grandioux, consul de Ma 
rières, représentant de la Compagnie 
P -L.-M. au Maroc ; le docteur Arnaud, 
médecin du sul tan. 

LES PRÉSENTATIONS 
SUR LE PONT DU PAQUEBOT 
Les présentations ont eu lieu sur le 

pont des premières classes du paquebot, 
e u y étaient groupés les Marocains. 

Lea riches costumes brodés, les bur­
nous blancs ou écarlates et lea décora­
t ions multicolores donnaient à cette 
scène une note pit toresque : la nouba 
«le la garde noire exécutait des airs 
arabes. Mardi matin, à 11 heures, les 
notables marocains ont été reçus solen­
nellement à la Chambre de Commerce; 
à midi , un déjeuner int ime a été offert 
aux dignitaires marocains par M. le 
srénéral Nogues , directeur du cabinet 
oi i l i 'aire de M. le résident général , Lu­
cien Saint. 

U N E RÉCEPTION D E S N O T A B L E S 
A LA C H A M B R E D E COMMERCE 

Marseille, 4 août. — Les notables ma­
rocains ont été reçus i la Chambre de 
Commerce par M. Georges Grenier, 
président, et M. Causeret, pré fe t des 
Bouohes-du-Rhône. M. Grenier leur a 
touhaité la bienvenue et a rappe l é les 
très ancienne* relations de l a vie i l le 
compagnie *ree le Maroc. II a évoqué 
les noms de ceux qui ont le p lus con­
tribué à l'établissement et au déve lop­
pement de ces relations : les grands ar­
mateur», MM. Nicolas Paquet qui , il y 
A soixante an*, créa les services régu­
liers avee l e Maroc ; H u b e r t Giraud, 
qui déve loppa ces l ignes, e t Lucien 
Saint , pré fe t des Bouehes-du-Rhône, 
devenu, au Maroc , le d igne successeur 
d u maréchal Lyautey . 

La nouba de la garde no ire du sultan 
• donné un concert après la récept ion, 
tandis qu'un lunch était offert aux hôtes 
marocaine. 

U n déjeuner int ime a été ensuite 
offert par le général X o g u è s a u x nota­
ble* marocains . 

L'ARRIVÉE D U < C O L B E R T » 

Le croiseur Colbert, ayant à bord le 
sultan dn Maroc et M. Lucien Sa int , ré­
sident général , est actuellement en rade 
de PEstaque. On procède an débarque­
ment des bagages du sultan et au trans­
bordement de* personnes qui l 'accom­
pagnent. D a n s nne demi-heure, le croi­
seur aéra i rentrée du tvirt. 

Le croiseur Colbert je t te l 'ancre à 
15 h. 30, à quelques encablure* du 
phare Saint-Mare. 

D u quai de* Belge», la vedet te ami ­
ral* se détacha, ayant à *on bord M . 
Jean C a a s a n t , pré fe t : l 'amiral Pirot , 
pré fe t marit ime de Toulon ; le général 
Ia"r»rde, représentant le commandant 
m> \ y co»-ns : le docteur Ribot. maire 
de Marsei l le ; M. Dissart , secrétaire gé-
a i r a i d * la Pzafeetaze . 

de plaisance, la vedette se dir ige vers 
le CoI6<?rt. Les occupants gravissent 
l'échelle de coupée , à tribord, et sont 
reçus par le commandant du croiseur 
oui les conduit au salon où se t iennent 
S.M. le sultan Moulav Mohamed Ben 
Vousseff; le résident eéoéral , M. Lucien 
Saint ; le Grand Vizir El Mokri ; Si 
Mameri, sous-direc'eur du protocole ; 
M. Voezard, chef de c a b i n e t 

Le sultan, souriant, reçoit fort a ima­
blement les «visiteurs et remercie M. 
Jean Causeret qui vient de le saluer, 
au nom du Gouvernement de la R é p u ­
blique française. 

Le sultan et M. Lucien Sa int passent 
devant les marins rangés sur le pont et 
gagnent la vedette qui doit les conduire 
à terre et à la proue de laquelle flotte 
le drapeau chérifien. 

Au moment où le sultan et M M . L u 
t ien Saint , E l Mokri et Si Mameri pren 
nent place dans* la vedette , les canons 
au Colbert commencent à t irer la salve 
réglementaire de v i n r t et un coups de 
canon. 

Lentement, la vedet 'e du Colbert se 
dirjs-e vers le v ieux port, le yacht mu 
nicipal Mieto et de nombreux canots-
automobiles lui fa i sant escorte. 

A u x .jardins du phare, sur la jetée, 
sur le pont transbordeur, sur les forts 
Saint-Nicolas e* Sa in t -Jean , des cu-
r eux sont massés p a r milliers, comme 
a: ssi sur toutes les embarcations et na­
vires du v i eux port. 

LE S U L T A N D É B A R Q U E 

A 16 heures précises , la vedette du 
Colbert accoste a l 'appontement, tendu 
ae velours et orné de feui l lages , qui a 
été complètement dégagé. 

Le sultan, toujours souriant, saute 
lestement sur l e ponton et s'avance. U n * 
icn?ue acclamation le salue. 

Avec M. Lucien Sain*, il gatme le 
quai ; i ce moment, la musique des 
équipages de la flotte attaque l 'hvmne 
thérifien. 

Tout le monde s'arrête et, tandis que 
l'hymne retentit , oa salue, puis c'est la 
Marseillaise. 

Le sultan monte , avee M. Lucien 
Saint et la prélat , M. Causeret , dans 

.une automobi le «tu p r ê t é >«- i â « 4 i 
c-ortè'je. 

L e a t ^ A l ^ p r i a i d é e s ire spahis , les 
voiture» remontent la Cannebière, où 
ia foule s'est encore accrue. 

Lé» applaudissements crépitent et le 
: t u n e su l tan , - gracieusement, sourit. 

Visiblement, 1* sultan est heureux de 
'accuei l si chaleureux de la populat ion 
marseillaise. Pendant que la foule ne 
cesse d'acclamer le sultan, si lovai à 
l'ésrard de la France, S. M. Moulay 
Mohamed Ben Youssef, e a g n e les a p ­
partements oui ont été préparés à son 
intention. C e s ' alors que l'on conduit 
vers lui le jeune prince Moulay H a s ­
san, son fils, âgé de trois ans, héritier 
présomptif , arrivé, ce matin, par le 
.Vari*c«al-I.!/flMf«y. 

A p r è s avoir pris quelques instants 
He repos , le sultan descend dans les sa­
lons de 1» Préfecture où une bri l lante 
réception a été organisée en son hon-
î e u r . 

LE SÉJOUR DU SULTAN 
EN FRANCE 

Quoique fort jeune, le sultan du 
Maroc, S,M. Sidi Mohamed, qui arrive 
demain matin, à Paris , connaît déjà 
bien la France . Son v o y a g e actuel est 
le premier v o y a g e officiel qu'il accom­
plit en France , comme souverain, mais 
cVnui* 1926, c'est la quatrième fo i s 
qu'il v i ent fa ire un sé jour dans la 
niétropole. 

Il avait teut d'abord accompagné son 
père, S.M. Moulay Youssef , en 1926, 
iorsque celui-ci, au grand étonnement 
de se* sujet*, c'était décidé à quitter le 
sol marocain et a venir i Pari* pour 
consacrer p a r sa présence les excel lents 
rapport* qui se sont établi* entre le 
Maroc et la puissance protectrice. E t 
depuis qu'il a succédé à son père — 
dont il était le troisième fils — sur l e 
trône marocain, S.M. Sidi Mohamed 
r.'a p a s manqué de venir , chaque an-
r é e , à Par i s d'abord et dans nos pr in­
cipale* ville* de province ou nos vi l les 
d'eau. 

A c c o m p a g n é de son fidèle secrétaire 
part icul ier et précepteur . S i Mammeri , 
le sultan aime a parcourir le p a y s en 
automobile e t c'est en automobile que. 
le sé jour officiel à Paris terminé, il s e 
rendra à V e r d u n , Nancy , Vit te l , D i j o n , 
Nantua , E v i a n , Aix - l e s -Ba ins , Greno­
ble, N i c e et Marsei l le . 

(lire l a suite page 2.) 

Le roi et la reins d'Italie, assistent 
au lancement da paquebot géant " Rex 

le roi et la reine d'Italie, accompagnés de l'archevêque de Gênes, arment aux 
docks pour assister au lancement du nouveau transatlantique. (Photo Keritono.) 

Un transatlantique de 47.000 tonnes vient d'être lancé à Gênes. Ce paquebot, me­
surant 265 mètres de long, sur 30 mètress de large, et qui a une vitesse moyenne de 
27 milles, tentera de battre le record de vitesse sur l'Atlantique, détenu actuelle­
ment par le paquet allemand Bremen. 

BILLET PAR1SIE1S 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS. 4 AOÛT. ( M I N U I T ) 

MM. Brùning et Curtms s'apprêtent à 
partir pour Home où ils vont s'entretenir 
avec M. Mussolini. Ainsi les ministres al­
lemands continuent leur tournée de pro 
pagande à travers les capitales euro­
péennes. Après Londres et Paris, c'est 
maintenant la Ville éternelle. 

Quel sera le résultat de leur pérégrina­
tion? On peut conjecturer que ce voyage 
n'aura pas des effets plus concrets que 
ceux qu'ont amenés les voyages précédents. 

Sans doute, les deux représentants du 
Reicb vont-ils chercher à émouvoir t* leur 
faveur lopimo» italiens* qui passa 
faeéemfnt enthemn*si«r-H-ne tour» 
rait pas de révenir à Berlin avec là pro-
messi du Duce que l'Italie mettra tout en 
oeuvre pour se rapprocher encore de l'Al­
lemagne. 

Aux yeux des nationalistes d'outre-Rhin, 
qui préconisent l'entente de l'Allemagne et 
de l'Italie contre ce qu'ils appellent l'*'im­
périalisme français», ce rapprochement 
pourra être présenté comme un succès di­
plomatique à l'actif du cabinet Brùning. 
Les sujets de la politique d'alliance ne 
pourront guère que fournir des thèmes à 
des manifestations oratoires et à des ar­
ticles de journaux. La réalité politique et 
Surtout la réalité économique s'opposent 
actuellement à ce que l'Allemagne et l'Ita­
lie fassent de sérieux progrès dans la voie 
ainsi tracée. 

L'Allemagne a besoin plus que jamais 
de la confiance de l'étranger sans laquelle 
elle ne peut surmonter les difficultés finan­
cières où elle se débat. L'Italie, de son côté 
est dans une situation à peine meilleure. Il 
est donc impossible que les deux gouver 
nements s'écartent sensiblement des prin­
cipes de solidarité internationale qui sont 
à la base de la restauration économique du 
monde. Tout ce qui pourrait donner l'ap­
parence d'une menace, non seulement pour 
la paix, mais même pour la bonne harmo­
nie des gouvernements, nuirait au premier 
chef aussi bien à l'Allemagne qu'à l'Italie. 

Les ministres allemands ne peuvent donc 
espérer obtenir de M. Mussolini autre 
chose que des protestations de bonne vo­
lonté; peut-être, néanmoins, pourront-ils 
jeter avec le Duce les bases de nouveaux 
accords économiques propres à stimuler, 
dans quelque mesure, les industries des 
deux pays. Mais là devra se borner la part 
vraiment utile de ces entretiens; pour le 
reste, les ministres allemands diront à 
Rome, comme ils l'ont déjà dit à Londres 
et à Paris, que l'Allemagne a la volonté 
d'améliorer ses rapports avec ses voisins. 

Mais cette volonté sera plus convain­
cante si elle s'exprime, non plus seulement 
dans Us discours, mais dans les faits. 

L'abandon du plébiscite prussien ferait 
plus pour le crédit de VAllemagne que ses 
proclamations. R... 

Une collision entre autos 
cause trois morts 

et plusieurs blessés 
à Saint-André de l'Eure 

Evreux , 4 aoflt. — TJn g r a v e acc i ­
dent d'auto s 'est produit i un carre­
four près de St-André-de-1'Eure . U n 
c a m i o n - a u t o et une condui te intérieure 
M sont rencontrés . P a r m i l e s occu­
pant s , M~* Papi l lon , 6 0 a n s , domic i ­
l iée à J o u y et Frédér ic Fourc ine , 5 0 
a n s , domic i l i é A M a g a l a s ( H é r a u l t ) 
ont é t é tués sur l e c o u p ; M"* Mar ie 
F o u r c i n e . qu'on a v a i t t ransportée a 
l 'hôpital d 'Evreux , a s u c c o m b é peu 
après . L e s autres v o y a g e u r s qui se 
t rouva ient d a n * l 'auto, M. Robert 
Gouzy , 2 2 an* , M. e t M " Henr i 
Gouzy, ton* domic i l i é* A J o u y ( E u r e -
e t -Lo ir ) o n t é t é a i s e * g r a v e m e n t 
b l e s s é s . L e c o n d u c t e u r d u c a m i o n , 
E u g è n e Roger , h a b i t a n t Par la , a é t é 
b l e s s é à l a t ê t e e t aux bras . Lea f i e -
t l m e s o n t é t é transportée* & l 'hôpital 

d'Evreux. 
• 

— La aaaaa* WiM—il» *• Te>lM*liy«*aH 
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Un dépôt d'artillerie 
anéanti par un incendie 

à Tunis 
Dix millions de dégât* 

Tunis . 4 août. — l'n incendie qui 
s'est déclaré au dépôt de ma'érie l de 
réserve du 4* g r o u p e d'artillerie 
d'Afrique, a été éteint après plusieurs 
heures d'efforts. Le f eu a anéant i le 
dépôt . Les dégâts s'élèvent à d ix mi l ­
l ions de francs . 

L'amiral Frank Schofild 
est nommé 

commandant en chef 
de la flotte américaine 

L'AMIRAL FRANK SCHOFILD 

En remplacement de l'amiral Jehu-Chase 
l'amiral Frank Schofild a été nommé 
commandant en chef de la flotte améri­
caine. L'amiral Schofild faisait partie des 

conseils américains à la Conférence 
de la paix (w.w.r.) 

Un notaire de Montdidier 
est tué 

dans un accident d'auto 
dans le Gard 

SA FEMME, SES ENFANTS 
ET LE CHAUFFEUR SONT BLESSÉS 

E n r e v e n a n t de Lourdes , u n e fa­
mi l l e de Montdid ier a é té v i c t i m e , aux 
e n v i r o n s de C o d o g n a n ( G a r d ) , d'un 
é p o u v a n t a b l e acc ident . U n e vo i ture a u ­
tomobi l e a p p a r t e n a n t à M. C h a u v i n , 
â g é de 4 9 a n s , nota ire â Montdidier , 
e t qui transporta i t , outre l'officier ml -
r l s tér ie l , s a f e m m e , sa fille. Agée de 
20 a n s , son fils, tlgê de 2 ans , e t M. 
Lucien Garet , chauffeur, a l la , par 
s u i t e d'un d é r a p a j e , s 'écraser c o n t r e 
un arbre. 

A l 'arrivée des premiers seconr», on 
On n e put que cons ta ter le d é c è s de M. 
Chauv in . 

Le chauffeur, g r i è v e m e n t b le s sé , a 
dû être a m p u t é d'un bras. 

M** Chauvin e s t b l e s sée aux Jam-
res , et le m é d e c i n n e peut s e pro­
noncer e n c o r e sur l e s s u i t e s de s e s 
b l e s sures . 

M"* Chauvin e s t b l e s sée a u x bras , 
m a i s s o n é t a t n' inspire pas d' inquié­
t u d e s ; quant A son j e u n e frère. Il n'a 
que de l égères b lessures . 

M . Chauv in , v i c t i m e d e ce t acc i ­
d e n t , é t a i t u n i v e r s e l l e m e n t e s t i m é A 
Montdidier , où s e s re la t ions n e s e 
c o m p t e n t p lus . S o n é t u d e e s t u n e d e * 
plus Importantes de la v i l l e . 

M. Chauvin donnai t l ' exemple d'une 
a c t i v i t é débordante . Il é ta i t prés ident 
de la sec t ion loca le de i 'U. N . C. Sou» 
• a direct ion f e r m e et av i sée , c e grou­
p e m e n t a pr i s une i m p o r t a n c e de pre­
m i e r p l a n . 

S e * n o m b r e u x a m i * o n t appris a v e c 
p e i n e l e terrible a c c i d e n t qui lui a 
coûté la v i e . 

Les ministres allemands 
partent aujourd'hui 

pour Rome 
Le programme de leur visite 

Ber l in , 4 août . — L ' a m b a s s a d e 
d 'Al l emagne â R o m e a é té déf ini t ive­
m e n t a v i s é e que le chance l i er Bri in ing 
et le min i s tre des A f f a l a » é trangères , 
docteur Curtius, qui t teront Berl in 
mercredi soir par le tra in normal de 
f.'çon A arriver vendredi de bonne 
heure à Rome. L e s h o m m e s d 'Etat 
a l l e m a n d s seront a c c o m p a g n é s , d'une 
i a r t , par le conse i l l er d u gouverne­
m e n t , M. P lanck , de la Chance l ler ie , 
d'autre part, par le consei l ler de l éga ­
t ion, docteur I h o n s o n , d m Affaires 
é t rangères . 

On a j o u t e c e détai l que , pour d e s 
raisons d 'économies , le* v o y a g e u r s ne 
se serv iront pas de v a g o s sa lon, m a i s 
sf contenteront du v a g o n - l i t ordinaire. 

On sa i t qu'A la front ière i ta l i enne , 
c ependant , un v a g o n sa lon sera m i s 
A leur d i spos i t ion par l e g o u v e r n e m e n t 
i ta l i en . 

U n * réception a n Vat ican 
Le sé jour A Borne sera e x t r ê m e m e n t 

c c u r t ; on prévolt que vendredi , A midi , 
un dé jeuner sera offert e n l 'honneur 
d e s m i n i s t r e s a l l e m a n d s par M. Grandi , 
e t le soir un d iner par M. Musso l in i 

Le P a p e recevra e n audlenee MM. 
Br i in ing e t Curt ius s a m e d i m a t i n ; le 
card ina l P a c e l l i , s ecré ta ire d 'Etat , 
rendra q u e l q u e s Ins tant s après au 
chance l i er Br i in ing la v i s i t e a u n o m 
du S a i n t - P è r e . 

On pense qu'un dé jeuner sera servi 
samedi , a midi , A l ' a m b a s s a d e d'Alle­
m a g n e . Le soir, A huit heures , JIM. 
IJriinlng et Curtius qui t teront la capi­
ta le i t a l i e n n e ; i l s arr iveront A Ber l in 
lundi m a t i n . 

MM. Mvasolini et Grandi seront invité* 
à ce rendre à Berlin 

Ber l in , 4 août . — Il e s t certa in 
m a i n t e n a n t que le chance l ier du Reich 
inv i t era M M . Musso l in i e t Grandi A 
venir A Ber l in . On ne croit p a s , d a n s 
l e s mi l i eux pol i t iques a l l e m a n d s , que 
M. Musso l in i acceptera ce t t e inv i ta ­
t ion, m a i s on e s t persuadé que M. 
Grandi v iendra d a n s la cap i ta le a l l e ­
m a n d e . Cet te v i s i t e aurai t l ieu fin 
s e p t e m b r e , après lu réunion de l 'as -
s t m b l é e Ce Genève . 

Les financiers Oustric 
et Gual.no 

vont être confrontés 
à Menton 

Menton, 4 août. — Le banquier Ous­
tric, qui a quitté Paris sous bonne es­
corte, est arrivé cette après-midi , à 
15 h. 20 , en gare de Xice . M. Oustric 

« La France, notre ennemie 
tërëdtafre, dirle Prési­
dent de la Fédération de la 
Marine allemande, a la 
volonté de nous détruire.» 

Berl in , 4 août . 
de s a s s o c i a t i o n s 
guerre a l l e m a n d e 
annuel à C'assel. 

une journée de 

— L a Fédéra t ion 
le la mar ine de 

t enu son c o n g r è s 
A c e t t e o c c a s i o n , 
a mar ine » a é t é 

— Oa aanones 1* mort de M. Loui» Barrta 
r>iaiso, conservateur de 1A bibliothèque 4* 

dir«wur <l'*M 4 / I H J | U , c o a M r v a i e u r ue> *•» 

1 U«iT«tiit4 <U P u i s , d»» 

organisée . De nombreux amiraux e n 
uni forme, a ins i que des d é l é g a t i o n s 
v e n u e s de tous les po ints de l 'Alle­
m a g n e , y o n t a s s i s t é . 

Le clou de ce t t e f ê t e a été la parade 
qui s 'est déroulée a v e c le concours 
des d é t a c h e m e n t s de m a r i n e e t de 
mus ique de la R e i c h s w e h r . D e n o m ­
breux discours ont é té prononcés . U n 
des orateurs a déc laré « qu'il fa l la i t 
cons idérer c e t t e c journée de la m a ­
rine » c o m m e une démons tra t ion d e s ­
t i r é e A faire connaî tre la vo lonté de 
l ' A l l e m a g n e d'assurer sa d é f e n s e ». 

Le prés ident de la Fédérat ion , le 
v i ce -amira l R o e s i n g , s 'est expr imé 
a i n s i : 

« D'un co té n o u s s o m m e s m e n a c é s 
par le b o l c h e v i s m e et de l 'autre par la 
Krance. notre e n n e m i e hérédita ire , qui 
a la vo lonté de nous détruire. Ces deux 
pu i s sances t rouvent chez nous l'allié 
1? p lus c o m p l a i s a n t : le pac i f i sme qui 
amol l i t l es m u s c l e s et les cerveaux . Il 
f a u t que n o u s re trouv ions d a n s la vo ­
lonté de nous a r m e r notre raison de 
v ivre ». 

i (Photo Kerttone.) 
M. OUSTRIC 

a été conduit directement au Pala i s de 
Just ice où, dans le cabinet du substi­
tut, M. Por'anier , a eu lieu la formalité 
<ie la transmiss ion du mandat de 
dépôt. On sait , en effet, que c'est le 
Parquet de Xice qui doit instruire, de­
main , en gare de Menton-Garavan. 

Quant au financier italien, il est arri­
vé depuis hier à Vint imil le . 

I l part ira de Vint imi l l e demain, vers 
6 h. 30 du matin, accompagné de M. 
l 'ol ito, inspecteur général de la Sûreté 
ital ienne, et de quatre autres policiers, 
en sor le que son interrogatoire p a r M. 
Bensa. ju?e d'instruction, pourra com­
mencer vers 7 heures ou 7 h. 

M. Louis Marin, prés ident de la 
Commission parlementaire d'enquête, 
qui a quitté Par i s ce soir, à 17 h. 05, 
n'arjivera à Menton que demain, à la 
fin de la mat inée . II sera peut-être 
aocempa<rné d'un ou deux membres de 
la Commission et l ' interrogatoire qu'il 
compte fa ire subir à M. Gual ino ne 
pourra avoir l ieu qu'au début d e 
l'après-midi. M. Louis Marin a mani­
festé l ' intention de publ ier un commu­
niqué sur l'audition du financier ital ien. 
quel qu'en soit le résultat. 

Gual ino ne dira rien.. . 
à la Commission d'enquête 

Quelle sera l'attitude de Gual ino de­
vant les autorités françaises î On peut 
dire que ses disposit ions à l'égard des 
a i t o r i t é s judiciaires restent les mêmes 
que celles qu'il a annoncées il y a quel­
que temps . Gualino vient, de son propre 
consentement, répondre a u x quest ions 
qui lui seront posées p a r M. Bensa , 
.lucre d'instruo'ion à Nice , se substituant 
à M. Brack, j u s e d'instruction à Par is . 

I l le f era encore quoiqu'il p u i s s e 
(l'avance présumer que cette journée se 
traduira par une nouvel le inculpat ion 
iele%ée contre lui. P a r contre, Gualino 
a même déclaré, d'une manière formelle, 
qu'il ne pourrait en aucune façon , ré­
pondre aux quest ions qui lui seraient 
posées p a r les membres de la Commis­
sion d'enquête, at tendus également à 
Menton. 

— J e regrette, a-t-il dit, que M. Ma­
l i n et p lus ieurs de ses collègues aient 
voulu s' imposer à la fa t igue d'un long 
v o y a g e qui se révélera inuti le . Mais 
j 'espère qu'ils comprendront les raisons 
qui me dictent mon silence. 

J e ne puis sa ' i s fa ire que les exigences 
de la just ice régulière, dans les condi­
t ions prévues p a r la loi, avec l'assis­
tance de mon conseil , M* Maurice 
F laeh . 

FORAIN 
A Forain, qui vient de mourir, la Revu* 

des Deux Mondes du i " août consacre un 
très bel article de M. Louis Gillet, qui l'a 
connu intimement, et, dans des pages fré­
missantes de vie, animées par des impres­
sions et des souvenirs personnels, trace un 
portrait inoubliable du grand artiste, de 
« ce masque où il y avait du gavroche, de 
l'évêque, de la vie>lle femme et de l'em­
pereur » et le montre dans son atelier, 
dans l'atmosphère de son oeuvre si vaste 
et si variée. 

Ses débuts avaient été difficiles. Petit 
provincial venu à Paris pour y être pein­
tre, il avait connu la pauvreté, s Un di­
manche où il était resté à la maison, il 
se mit en devoir de copier un coin d e la 
table de famille, pour en faire une nature 
morte comme celles qu'il avait admirées 
chez Chardin: un litre, une taiche e t un* 
assiette où reposaient des quartiers d'oran­
ges; pour compléter CES opulences, il au­
rait bien voulu ajouter une note bleue qui 
eût équilibré l'accord, mais il n'était pas 
assez riche pour s'offrir un bouquet de 
violettes, qui, pourtant, n'étaient pas un 
luxe bien ruineux en 1873. La place éta i t 
restée en b lanc Le tableau existe encore, 
magnifique et inachevé, attendant toujours 
la petite tache bleu sombre qui devait la 
fleurir: Forain en refusait naguère cent 
mille francs. » 

C'était au temps de l'impressionnisme: 
le Forain de ce temps-là se manifestait 
comme un disciple de Manet. Mais le* 
nécessités de l'existence le forçaient â don­
ner aux journaux des dessins satiriques 
inspirés par l'actualité. Orientation déci­
sive dans sa carrière. Mais il ne se révéla 
pas tout de suite comme un maître; il y 
a beaucoup de gêne et de gaucherie dans 
ses premiers dessins. Plus tard, dans la 
série dite Doux Pays, son expression de­
vint personnelle. Alors commence à se 
dégager ce trait large et vigoureux qui, 
« d'une seule coulée moelleuse d'encre d e . 
Chine, par ses pleins, par ses déliés, ses 
forces, ses souplesses, dit tout, construit 
en même temps qu'il décrit, exprime jus­
qu'aux modelés intérieurs. Mais c'est seu­
lement à la fin du siècle, aux environs de 
la cinquantaine, que le maître, tout à. 
coup, surgit. 11 

Depuis la guerre, il était revenu à l'art 

Le calot disparaît, remplace par le kepi 

PENDANT LE MATCH D'ATHLÉTISME FRANCE-ANGLETERRE 

VOICI QUELQUES SOLDATS ARBORANT LEUR NOUVELLE COIFFURE. (w.w.p) 

C'est chose faite... Le bonnet de police, 
< le calot », ne coiffe plus les soldats de 
la garnison de Paris et, depuis dimanche, 
en tenue de sortie, ceux-ci arborent le képi, 
de la couleur du drap d'uniforme, c'est-à-
dire bleu horizon. Les officiers et sous-of­
ficiers continuent à porter le képi rouge. 
Quant aux troupes spéciales, qui. peu à 
peu. reprennent l'ancien, uniforme; infan-
fealay fcpilleiteçQtom^'tàajBena à T ^ ^ g w t y r e * , pour rempjscat J g ^ M S i 

ils gardent le képi d'avant-guerre. Le képi 
bleu horizon n'aura du reste qu'une exis­
tence très courte, car nos fantassins devant 
bientôt porter la tenue kaki, leur couvre-
chef sera de même teinte. Le bonnet de 
police reprend son ancienne fonction; il 
n'est plus dorénavant utilisé que pour la 
tenue de corvée et pendant les périodes d e L j ^ f J I « L * i | " y M t quaion* eboâ* d * 

FORAIN 

de sa jeunesse, à la peinture, t 11 travail­
lait toujours debout, dans son vaste ate­
lier encombré de presses, de cartons et 
d'une table à modèle et que chauffaient 
deux poêles, un petit châle de dame de 
ton chamois sur les épaules, son éternel 
feutre sur les yeux pour s'abriter de la 
lumière. 11 avait toujours autour de lui 
une douzaine de toiles en train, retournées 1 
contre tous les meubles, et s'occupait de -
celle qui lui « chantait » pour le moment . . 
Il discourait tout en peignant, sans que 
cela parût le gêner. Quelquefois, il s'in­
terrompait, s'interpellait lui-même. T o u t 
en parlant, il fourrageait du bout de la 
brosse sous son chapeau, tisonnait sa cri­
nière, repoussait sa coiffure, la rabattait 
sur ses besicles. Le feutre de Forain, bous­
culé, chaviré, narquois ou batailleur, sui­
vait la fortune du tableau et, comme une 
docile, familière et complaisante auréole, 
commentait le discours. » 

A tous ces traits, il faut ajouter l'esprit 
et le don des c mots ». Les mots de Fo­
rain! ils sont innombrables et célèbres.» 
« Ce qu'il faudrait avant tout, ce serait 
de pouvoir rendre l'accent, le son faubou­
rien, le grasseyement traînant, caverneux 
et doré qui accompagnait sa parole. . » 
Ainsi Forain apparaît comme une des phy­
sionomies les plus accusées et les plus ori­
ginales de notre temps. 

» . 

Un bel exemple 
d'union sacrée 

Archevêque , préfet , député «I doyen 
d e Faculté de droit 

a* rencontrent dani a s vil lage 
pour y célébrer la f ê t e locale 

Sa inte -Foy-d'Aigref euille est un char­
mant vi l lage du Lauraguais , dans le dé­
partement de la Haute-Garonne . I l est 
administré par un maire des p l u s dis­
t ingués , M. de Soos . grand muti lé de 
guerre et chevalier de la Légion d'hon­
neur. I l a p o u r d é p u t é M. H e n r i A u - ' 
rioL qui représente cet arrondissement 
A la Chambre depuis vingt-cinq ans . 
Dimanche, à l'occasion de la f ê t e lo- . 
cale, l e ma ire a eu l 'heureuse idée d'in­
viter M g r Saliège*, archevêque de Tou­
louse ; M. Guil lon, pré fe t de la H a n t e -
Garonne ; M . Henr i A u n o l , député ; 
M. César-Bru. doyen de la F a c u l t é d e . 
qroit et consei l ler général. ( 

Toute* ces notabil i tés ont accepté et 
e n t pri» part à un banquet démoera' i - -
que groupant toute la populat ion de-
cette commune. t 

Cette manifestat ion «d'union, sacré*» , 
m n o n seulement ematté u n v i f m u u t o , 
m e n t d e curiosité dans oett» réaSoau t 
mai s e l l e y a également produit 1» ph*» • 
heureuse impression. 

Tout de même, depuis la guerre, il 
semble que. dans certains coins d* 

Gual.no

